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DE QTU!EZC

M. l'abbé EMILIEN ANGERS

-N % SAINT-É OCH E QtTE)EC «LE 13 FEVRIBR 1862-j
oBDoNNI, À Qu-éBÉd, LE 13 JUIN 1886.;

VICAIRE A SAINsTE-CROIX, DlE 1886 À,1889;
VICAIR A SAINT-AUQUSTIN, DE 1889 A 1892;

ÈE&SIONNAIRE DE LK CAISSE'EN 1892;
CURÉ A TIIDÂD,, DE 1893 A 184,
ÀÉ•DÊA SANTk-CAPXZ; TRINIDÂT), LE 26 JUIN 1894.

Depuis que la Semaine ReIigieitse de Québec est entrée dans sa
septième. année d'existence, trois cents abonnés qui -n'étaient
pas- en retard, la-plupart du mioins, se sont einpresség. de solder
leur abonnement. Plusieurs autres centaines encore, pous le
ýsavons par- expérience, en feront-autant dans le cours de. l'aùnée.

INo 8-20-octobre 1894.
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Nýos sincères remerciements ~.tous ces abonnés modèles,"
que nous ý roposons'à l'imitation die ceux qui ne nous ont pas-
donné de leurs nouvelles, depuis longtemps.

Comme l'oubli, nous en sommes convaincu, est généralement
la cause des retards qui se prodiiisent, nous expédierons pro-
chainernent les comptes de ceu x qui doivent plus d'une année
d'abonnement.

Si quelques uns ne .péuve. payer mainteuant, sans se gêner,..
ils n'ont qu' un. mot à, dire, et«nous attendrons volontiers.

Quant aux -abonnés, rari nantes, qui.ne donnent pas signe de
vi ,dpuis cinq à six ans, malgré l'appel annuelisecvot

également leur compte, m4s pour la dern ière fois.
On voudra bien. se rappeler que le prix d'abonnement çpsut.

être payé à volonté, en argent; eni timbrés,. par mandat ou,
chèque.

DG.

-LA PRÉDICATION.

Lettre circulaire sur la prédication sacrée âdressée sur l'ordre de S. S. le Pape
Léon Xi)), par la S. Congrégation des Evéques et Réguliers à 1t'ous les Ordi-
nlaires d'Italie et aux~ supirieurs des Ordres- et Congrégations religieuses.

(Suite et fl

e Hzec propria et singularis Scripluraram virtus, a divino aiflatu Spiritus
Sancti profecta,,ea est quÉe oratori sacro auctoritatern addit, apostolicara proe-
beL dicendi libertîtem.i nervosamn victrioemque tribuit eloquentiain. Quisquis

* enini divini verbi spiritum et robur eloquendorefert, lta non loquitur in ser-
mone tantum, sed etin virtute, et Spirilu Sancto et in plenituidine mulla (1).
Quamobretnii dicendi sunt proepostere im provideque Lacera qui ia -conciônes
dp religione babent, et p.oeo:3pta divina enunciant, nihil ut fera atierant nisi'
humanEe scientioe et prudentLin verba, suis magis argumentis quam divinis
iDTixiX.

* Istorum scilicet orationeni, quantunivis nitenteni Iuminibus, languescere-
et frigere necesse est utpote quoe.igne careat.sermonis Dei, eamderàque longe-
abesse ab illa qua divinus serme Ypqllet virtute: Vivus est enirn. sermo Dei et
ef9icax,.el penetrabitior oin ni gladio ancipiti, et perlingens usque- adl divisio-
neuivanirn.- ac spirlus (2). -Quaniquam. hoc etiain prudentioribus assentien-
dura est, inesseÈj in sacris Litteris mire variam et uberem rnagnisque dignam
rebus eloquentiani id quod Augustinus peividit diserteque arguit (3), atque
res ipsa confirmat praastantissimoruui in oratoribus sacris, qui nomeaý suurn
assitluo Biblioruni consueiudini pieque rneditationi se proecipue debore,-grati-
fleo, affirmarunit (4).~

(1) 1 Thoe., 1, 5.
(2) -11obr., 1V, .12.
(3) De Doctr. christ., IV, 3, 7.
(4) Litt. one. de atudlis Script. S.18 n:ov. IBO3.*-.
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Voilà donc la source, de beaucoup la þrincipale, de l'éloquence sacrée, la
Bible. Mais ces pKédicateurs modernisés, au lieu de puiser leur éloquene à la
fontaine d'eau vive, par un intolérable abus, s'adressent aux citernes corrom-
pues de la sagesse humaine ; au lieu d'invoquer les textes divinement inspirés,
ou ceux des Saints Pères et des Conelles, ils citent à satiété des auteurs pro-
fanes, des auteurs modernes et même vivants, auteurs de paroles qui prétent.
bien souvent à des interprétations très équivoques et très périlleuses.

<C'est encore un. grand abus de l'éloquence sacrée que de traiter les sujets
_religieux uniquement dans l'intérêt der cette vie, et de ne pas parler de la vie
future; d'énumérer les avantages apportés à la société par la religion chré-
tienne et de dissimuler les devoirs qu'elle impose, de dépeindre le divin Rédemp.
teur comme toute charité et de ne pas parler de la justice: ge-là le peu de fruit
de ces prédications d'où un homme du monde sort persuadé que, sans avoir à
.changerpes meurs, il n'a qu'à dire : Je crois en Jésus-Christ pour étre un bon
chrétien (1).

Maisqu'importent les fruits à ceux dont nous parlons? Ce n'est pas ce qu'ils·
cherchent principalement: ils.cherchent à plaire aux auditeurs prurientes
auribus (2) et, pourvu quils voient les églises pleines, ils ne s'inquiètent pas
que les ames s'en retournent vides. Pour cela, its ne parlent jamais des fins
dernières, jamais des autres vérités les plus graves qui pourraient sauver en
inquiétant; ils ont seulement verba placentia (3); à cet effet, ils usent d'une
éloquence qui est plus de la tribune que de la chaire, qui est plus profane que
sacrée, et qui leur attire -des battements de mains et des applaudissements
déjà condamnés par saint Jérôme quand il écrivait: .Docente in ecclesia te, non
clamor populi, sed gemitus suscitetur: auditorum lacrymox laudes tue sint (4).

D'où il résulte que toute leur prédication apparaît comme enveloppée, tant
dans l'église qu'au dehors, d'une certaine atmosphère théâtrale, qui lui enlève
tout caractère sacré et toute eicacité surhumaine. D'où il résulte encore
dans lepeuple, et, disons-le,.dans une partie aussi du clergé, la dépravation du
goût de la parole divine, le scandale de tous les gens de bien et peu ou point
de profitspour les égarés et les mécréants:-lesquels, bien que parfois ils accou-
rent en foule pour entendre ces verba placentia, surtout s'ils sont attirés par
les mots sonores de progrès, de patrie, -de science moderne, après avoir vigou-
reusement applaudi l'orateur qui-connàil la bonne manière de préchér, sortent
de l'glise tels qu'ils y étaient entrës: .Mirabantur,.sed non convertebantur (5).

V. Cette S. Congrégation voulant, en accomplissement des ordres de Sa Sain-
.teté, porter remède à tant et de si détestables abus, s'adresse à tous les RR-@
évêques et supérieurs-géneraux des Ordres religieux et pieux instituts ecclé-
siastiques afin qu'ils s'élèvent-contre ces abus avec une apostolique fermeté et
qu'ils en poursuivent l'extirpation de tous leurs efforts.

Se souvenant donc que, selon la prescription du saint Concile de Trente,
:viros idoneos ad hujusmodi proedicationis ofßcium assumer. tenentur (6),
qu'ils.usent en-cette affaire de la plus extrême diligence et prudence. S'il s'agit
de prétres de leur diocèse, qu'ils ne se laissent pas aller à leur confier un

(1) Card. Bausa Areiv. di Firenze al suo.giovinoCietor1892.
2 Il Tim-., IV, 3.
3 le., XX. 10.
4)Ad Ncpotlan.
5) Ex Aug., in Matt., XIX, 25.
6) Sess. V,oap. 2, de Reform.
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ministère si auguste sans les avoir d'abord éprouvés, ou par voie d'examen, ou.
ýar tout autremoy .en.oppo:tun : nisi prius- de vila et scienfi U et rnoribus' 'pro.
bati'fuerint (1)

Que s'il s'agit deprétre3 d'autios diocèses, ils n'en-autorisent lucun é.'.'ré-
chèr dans le leur, surtout dahs les occasions solennelles, s'ils .ne -présentent
des lett *res de leur propre évêque ou-*de leur propre supérieur, qui-dontaent bon
témioiýùaàe de leurs-moeurs et de leur capacité.

Les supérieurs des religieux, de quelque Ordre, Sodiété ou Congrégation,
que ce soit, ne permettront à aucun de.-leurs sujets de prêcher et eneo're moins
le présènteront.ils aux Ordinaires avýec des lettres testimordles, avant de s7étre-
fiés -bien assurés et de la-,régularité de sa conduite et de la rectituide de'sa
-éthode «ans ià prédication deola-parole divine.

~ue 'Èi les Ordinaire, après avoir accepté. un prédic.$eur ,sur -les bonnps
romma dations 4u'lila pIýsentées, le voyêient énsuite, dans 'exercice- e

son :ministère, dévièr des règleset dés enseignements donnés dans Cette Let-
tre, que, par uhe réprimande fipportune. ils le rappellent promptemenýt -au
devoir ; si cela neý suffisait pas, qu'i ls lui retirent la" mission confié& et e ils
usent; nîùme-de s 'penes canoniques, îi la nature du. cas le demande.

Au reste, commffe cette Sacrée Conigrôga!ign *sait qu'elle.peut sârenenÏt
comnpter sur la diligence et sur le.zèle des révéreniissimes Ordinairés et deý
Phs d'Ordres refigieuxk, elle a c.onfiance qg. principalement pà,r leuir action,
on verra promptement r6ffirmée cette Maon kxodèrne d'annoncer ou: -ýlut
d'altérer ,a pro aeà dine et que, la prédication sacrée étant' dé*barrasÈsée dé's
séducti'ons mon ôdaines,. elle r etrouyera Sa gr'avité et sa-majesté,native;, et ayec-
eèliè ýoia efficacité surhumaine, pour-.la gloire de Dieu> lsaud esme et
l'avantage -universèl de l'Eglise et du: monde.

~Rmde la Secrétairie de-la S. Congrégation des Évêques et Réýg'uller§, le-
31 juillet 1894.

ISIDORE, cardinal VERGA, préfet.
Louis TROMBETTA,.pro-secrdtaire.

CONSULTATIO&

Quand cessent les fonctions des gyndics,.é1us pour la-ýconstruc-
tion ou riéparation'dune église, d'un. presbytère, ,etc. ?

*-Les syndics -élus pour-exécuter undécrêt de l'autorité ecolé-
siastique permettant là construction,, réparation, etc.., d'une

ggI 'n presbytère,. etc., sont d»édharges. de l1eurs fôniçt4
par la reddition finale de 1eurs.comptes.

Cette reddition de comptes doit..se faire .«.danjs- l'année qui'-
,suitia fin des travaux :de -construction ou de- réparation, et le-,
paiement de ces travaux,.»

-Que faut-il entendre par le o pýieînent 'des travaux-»? L
paie~iien t au corigtr ucteur lui-néine' ou le paiem:çnt à ceux qubi
ont avancé l'argent pour payer le constructeur?
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La-1o-res'epliquepar là-dessus, mais si l'on ne veut pas en
tirer des conclusions illogiques; il faut l'interpréter dans le sens
le plus large.

Le statut suppose trois façons de construire une église : '10 par
la fabrique (au moyen de ses revenus), 2o (par la fabrique) au
moyen de souscriptions volontaires et 3o par cotisation légale.
Evidemment, il n'y a lieu d'élire des syndics que dans le troi-
sième cas. Les syndics sont donc aussi chargés de pféparer et
prélever la cotisation, et l'on peut dire que la construction d'une
église, le paiement des travaux et le prélèvement des deniers
nécessaires à. ce paiement, sont une seule affaire, constituent
une fonction unique. Et, en l'absence d'un texte positif qui
,substitueýla-fabriqhe aux syndics après leur riddition de-comptes,
dans l'année qui :suit la fin et le paiement dës travaux, les
syndics ne seraient certainëment pas décha2gés de leurs fonc-
tions avant la perception intégrale de la cotisation. Môme, ce
'texte positif établit presque une, anômalie en déchargeant les
syndics avant l'accomplis'sèment de toutes les fins pour lesquelles
ils ont été élus, mais-enfin, eest la loi, il faut la prendre telle:
qu'elle est et lui donner, en- ce qu'elle a d'obscur, la plus grande
portée, afin de la concilier autant que possible avec les principes.

Or, un acte de cetisation ne peut être fait payable en moins
de troii ans, ni moins"de douze versements. Par-conséquent,
le prix stipulé dans le contrat avec l'entreprenet.r doit être fait
payable aux mêmes conditions, ou bien, pour le payer, il faut
contracter un emprunt aux même.s termes que l'acte de cotisa-
tion. Dans-un cas.comme dans l'autre, le paiement des travaux
n'est complété qu'avec le prélèvement du dernier terme de la
cotisation et il ne peut y avoir alors que des arrérages à recou-
vrer. Les syndics n'étant déchargés qu'à ce moment, ils' se.
trouvent, en réalité, avoir accompli toute les fins pour lesquelles
ils ont été élus.

Donc, pour mettre le statut d'accord avec les principes,, la
pratique et le bon sens, il faut décider qie le paiement des tra-
vaux de constructi3n d'une église veut dire l'exliunction de toute dette
créée pour cet objet. (1)

F.-X. G

(1) Nous remeróidns notre corrapondánt, oxcellent légiste, do la réponse claire
et précise qu'il a lien roulu môus donner sur un poiùt"de Droit Paroissial.

D. G.
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Série de lettres sur une question palpitante d'intérêt

VINGTIéME LETTRE

Bien cher Alexandre

Maintenant que nous sommes bien informés des visées de
Satan, nous allons le suivre-dans l'accomplissement de son ouvre
infernale, contrefaçon évidente de la conduite de Dieu afin de
retenir le genre humain sous sa domination. Lintelligence
hnmaine, aidée de la grâce, qui ne saurait lui manquer; n'a pas
de peine à discerner J'œuvre de Dieu de l'œuvre du Démon,
quand elle veut sincèrement imposer silence à ses mauvais pen-
chants et réndre à Dieu son Créateur le . cuilte qui lui est dû.
Mais lorsque les passions franchissent la digue imposée par le
devoir, alors Satan répand ses ténèbres dans l'entendement de
celui qui se fait son esclave par le péché, 'et il n'a pas de peine
à lui faire accepter ses prestiges càmme ouvres divines. C'est
là tout le secret des aberrations de l'esprit humain et des
succès de l'antique serpent sur l'univers entier, jusqu'à la venue
du Libérateur promis.

a Deux esprits opposés, dit Philosophus, se .disputent l'empire
de la création ; il y a un nionde surnaturel, ce monde se divise
en bon et en mauvais.

s Les deux esprits sont: d'une part, le Saint-Esprit, l'esprit de
Dieu ..... ayant à ses ordres des légions d'anges...... D'autre part,
Lucifer... esprit de ténèbres.....commandant à une armée d'es-
prits mauvais....L'étudeapprofondie de. cette double influence,
de ses caractères et de son étendue, est un des éléments néces-
saires de l'histoire...

a Les deux esprits opposés, avec les forces dont ils disposent,
ne-sont pas demeurés oisifs dans les régions inaccessibles du
monde supérieur. Leur présence, dans le monde inférieur est
permanente. S'ils restent invisibles en eux-mêmes, leurs Suvres
sont palpables. -Tell4e est leur influence,. que chacun d'eux a fait
un monde, ou ....une cité àsdn' image..,.. Ces deux cités.sont la
Cité du bien et la Cité du mal. Pour les connaître, il faut.avant
tout les considérer en elles-mêtnes.

« Développement de l'homme, composé d'un corps et d'une
âme, toute société pzésente un côté palpable et un côté spirituel.
Dans la Cité du bieni comme dans la Cité du mal, le côté pal-
pable et visible, c'est la réunion des hommes dont elles se com-
posent. Sous le nom de bons ou de méchants, ou, comme dit
lEcriture, d'enfants de Dieu et d'enfants des ho»mes, les citoyens



.de ces deux cités existent depuis l'brigine des tempsils se révè-
lent à chaque page de l'histoire. Nous les voyons, nous les cou-
doyons : nous comptons parmi les uns ou parmi les autres.
Prouver ce fait serait superflu......

u Le côté invisible des cités, c'est l'esprit qui les anime. Nous
entendons par là les fondateurs et les gouverneurs de l'bne et

del'autre, par conséquent l'action réelle, permanente et univer-
selle du monde sùpérîeur sur le monde inférieur, du monde
des esprits sur le monde des corps.

» Des deux cités, l'uné s'appelle la Cité du bien. La raison
en est que son fondateur et son roi, c'est l'Esprit du bien; ses-
gouverneurs et ses gardiens, les bons anges; ses citoyens, tous
.les hommes qui travaillent à leur déification, conformément au
plan tracé par Dieu lui-même.............................................

« L'autre est la Cité du mal. On la nomme ainsi parce que
son fon'dateur et'son roi, c'est l'Esprit du mal; ses gouverneurs,
les anges déchus; ses citoyens, tous les hommes qui travaillent
à leur prétendue déification, conforménent aux règles données
par Satan...........
. « Cette cité est le Satanisme. Immense et hideuse famille, née
de la révolte angélique, composée des démons et des méchants
de tous les pays et de tous les siècles, toujours en. fièvre de liber-
té, et toujours esclave, toujours cherchant le bonheur et tou-
jours malheureuse jusqu'au jouir où le dernier coup de ton-
nerre de la colère divine la fera rentrer violemment dans l'ordre,
en la précipitant tout entière dans les abîmes brûlants de l'ôter-
nité. Làý pour n'avoir pas voulu glorifierl'éternel amour, elle
-glorifiera l'inexorable justice.

c Connaître à fonds les deux cités, demeure de la vie et de-
meure de la mort, vestibule du Ciel et vestibule de l'Enfer, est,
donc pour l'homme d'un intérêt suprême. Les connaître à fond,
c'est les connaître dans leur gouvernement, dans leur histoire,
dans leurs ouvres et dans leur but.

« Mais avant.d'aborder cette étude. il est un point qui doit être
éclairci.

c Deux cités se partagent le monde,.et la plus-étendue est la
Cité du mal. D'après les statistiques les plus-récentes (1864), la
terre serait peuplée de douze cent millions-d'habitants. Sur ce
nombre, on compte a peine deux cent millions de catholiques.
Tout-le reste, extérieurement du moins, vit-et meurt sous là doini-
nation du mauvais Esprit. Rien ne prouve que cette proportion

LA SEIAINE RELIGIEUSE U-1
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n'a pas toujours été ce qu'elle est aujourd'hui. Avant l'Intar-
nation du Verhe, elle était inme beaucoup plus forte en faveur-
de Satan.

«Pierre de scandale pour le. faible, cheval de bataille pour
l'impie, quel est ce mystère ? et comment le concilier avec l'idée
de Dieu et les enseignements de la foi ?'.........Tout ce-que 'bous
'prétendons, et tout.ce qu'on est en droit de nous demander, clest,
non d'expliquer ce.qui est inexplicablë, mais de montrer que le
partage tu.genre humain entre le bon ·et -le mauvais Esprit ne
présente aucune contraduction 'avec 'les attributs de Dieu et-les
doctrines révélées. Or,.pour faire évanouir la difficulté, cela
surlit.

« Que la formidable puissance du dédion sur Phomme. et :sur
les créatures soit un mystère, nous.en convenons. Mais u'set-ce
que cela prouve ? Au dedans, de nous, autour -de nous, -dans la
nature aussi bien.que dans la1 religion, tout n'est-il pas iystère?

.....Ouvres de Dieu, par tous les 'points la nature et la -religion
touchent à l'infini. Comprgndre l'infiniest, aussi impossible à
PINomme, que de mettre l'Océan dans .ùne coquille de- noix.
Mais le mystère du fait n'ôte rien à la certitude du fait..

« Demander pourquoi Dieu- a permis, cette terrible puissance?
.pourquoi dans telles limites plutôt que dans telles autres ? ques-
tions impertinentes. -Qui est Phomme pour demander à Dieu
raison de sa conduite, et lui dire: Pourquoi avaz-vous fait cela?
S'il Pose, malheur à lui, car, il est écrit : Le scrutateur de la- ma-
jesté sera écrasé par la gloire. (Prov. XXV, 2.) Deux fois malheur
s'il osait ajouter: Puisque je ne comprends pas, je refuse'de
-croire. Posée en principe, une pareille 'prétention est le suicide
de Pintelligehce. L'intelligence v*. de vérité, toute vérité"ren-
ferme un-mystère. Prétendre n'admettrequece que l'on com-
prend, c'est se condamné à n'admettre rien. N'admettre rien est
plus que l'abi-utissement, c'est le néant.

(A suivre.)

Controverse

Le.célèbre astronome Kircher avait un de -ses amis qui don-
tait -de l'existence de Dieu.. Un jour que-cet ami devait 'venir le
voir, il plaça sur sa table un magnifique globe céleste. Notre
incrédule était à peine entré que ce nouvel objet frappa;ses-yeux;.
il l'examina de près et demanda à Kircher s'il lui appartenait.
« Non, répondit l'astronome, le globe que vous voyez n'a pas-de
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,possesseur. Il faut qu'il soit yenu'là par un pur effet du hasard
bar je ne puis expliqier autrement sa présencaeVà Son àini pré*;.
tendit qu'iL plaisantait. Kircher conitinitia de soutenir sérieuse--
ment ce qu'il avait dit. n'écouttan Laticuine des objections dé Vin-
créduile jusqui'au moment où celui-ci témoigna dela ffiauiaise
humneur. Il sourit alors.et lui dit. avec nmalice: ct Vôus.troetvet:
qu'il serait ýabsurde d*adrnettre que le hasard a placé là-ce fpetit
globe; comm~ent donc voulez.vous quil soit-l'auteur de de grand
et admirable globe.quenoiis'.habitons,? »)

AloxMs ce.st l'univers lui-même qui est DieuI
R. Si l'univers est Dieu, il s'ensuit que- chnque être, animé oùi

'InaniÉné.7-est une portion de Dieu. Se -et~lune monStrudéàité
pareille?ý La di.viinité-se trouver par parties esseutielles'dansune
ýp1a.teun- insecte, un *cailloti? Ne voulant pas le servir, leý-
*incirédiiles voudr-aienit qtiil ne fût pas ; mais ces *eeorts dégs.-
-përés pour .niersoiexistence en deviennent une nQuvelUe prervei
en ne se met -pa.s ýtantL en peine pour une chose' qui n.,exi5ie pas.

Nos reqmerciem~ents pour Pl'evoi d'un opuiscule de 120 pages,
ýntîtulê: rDel'Alplbabet français », origyine, forme, -ressemblance,
grtin4tion., son, intonatLion et propriété de chaqqe lettre. La
tout tiré du Dictionnaire national de Bescherlle 'ainé. Cette
kochure est en vente chez Péditeur, M. AuGUSTIN CÔTÉ, aui prix
ý,e 5'0 cen tins l'èxemplaire.

Ua.Çor,ée,; par PAUL TounRAFoiD, 1 vol!. iai-12 de 170 pages, avec une.carte.
Paris, 1884, TéQui, libr-aire-éditeur, 33, rue dux Cher che-Midi. 'PRix franco:

Au Moment où les regards des grandes puissances eur-opé-
ennes-sont, tournées -vers l'Exktrêiùe-Oriéit, d'où vieit. de sutgir
le contflit si*iiojapona is, dans *lequel le. rdyaiume de C orée, en -est
capisô il est bon de remettre sous les yeux des lecteurs le travai'-
de M Tournatond. Nousý le sigynalons à tous ceux-que cëtte
quiestion orienîtale intérese, et nous croyons qu'il sera lii par eux
,avec plâlsir.

Ce livre sert en quelque sorte de préface ou d'introduc-
tieon aux événernents qui. se déroulent à l'heure quil est *sur
cette partie du continent asiatique. I contieiit deux grandes
divisions -;la première, consýcrée à la description -des -us, moeurs
,ýt coutumes des -Coréens, Éenferme de curieux détails sue la
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géographie et Phistoiretde ce pays; la seconde donne l'abrégé
des relationis qu'ont 'eues jusqu'à ce jòur avec la Corée les
grandes puissances civilisées etaparticulièrement le Japon.

Une fort jolie carte. très dètaillée est jointe au volume; elle
permetde voir la marche des événements qui viennent de se
produire.

Saint BenoIt-Joseph Labre

Né à Amettes en 1743, mort à Rome en 1783. Canonisé le S dé.:embre 1881

Benoît-Joseph Labre naquit en France, à Anetes, au diocèse
de Boulogne (aujourd'hui diocèse d'Arras), de parents pieux et
dans l'aisance, en Pannée 1748. Prévenu des dons de la grâce
divine, il passa saintement son enfance dans la maison pater-
nelle, près de léglise du village. il fut pour ses frères un mo-
dèle de piété et d'obéissance. Placé à douze ans chez un oncle
paternel, son parrain, qui gouvernait la paroisse d'Erin avec
une vertu remarquable, il avança beaucoup dans la connais-
sance des belles-lettres et dans la pratique de la piété.

Après une soigneuse préparation, il fit sa première commu-
'nion avec une dévotion admirable. Il se plaisait dès lors à
passer de longues heures aux pieds du saint Tabernacle. Ceux
qui le voyaient communier, le contemplaient avec amour, et
enviaient son bonheur.

Benoit-Joseph adolescent se distinguait par la fidélité à ses
-devoirs de religion envers Dieu et par sa charité envers le pro-
chain. Il était assidu aux offices de Péglise et il aimait à servir
le prêtreà lautel. Il ne rebVtait aucun pauvrè qui lui deman-
dait Paumône, et il ne le renvoyait jamais les mains vidés.

Comme une cruelle épidémie étendit au loin ses ravages dans
-le pays. il assista son oncle dans sa charge de pasteur et il se
joignit à lui pour l'accompagner dans la visite des malades ; peu
s'en fallut qu'il ne perdit la vie, comme le vertueux curé. L'inno-
cent jeune homme, qu'aucune fa tigue- et aucun péril n'ef-
frayaient, n'omit rien de ce qui pouvait diminuer les malheurs
des malades. Ne reculant pas même devant les offices les plus
bas, il se substitua, à eux tant pour conduire leurs bestiaux aux
pâturages que pour cultiver leurs ch amps. Par sa conduite il
mérita d'être appelé pange de la contrée, le Saint d'Erin.

Il alla ensuite chez un de ses oncles maternels, vicaire à Con-
Leville. Là il donna encore de côntinuels exemples de vertu.

-Sa charité et sa douceur furent longtemps mises à l'épreuve : il
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supporta avec patience, sans janiais se plaindreî.les défauts et
les vexations d'un de ses camarades, qui vivait avec lui, §e mo-
quait de sa piété et le tourmentait constamment, le jour et la
nuit.

Dès sa première jeunesse, Benoît-Joseph se sentit appelé air
genre de vie le plus austère. La nuit, il couchait sur la; planche
nue et ne donnait que fort peu de temps au repos ; il pissait
les journées sans prendre de nourriture, ou en se contentant
d'un peu de pain; it se donnait la discipline et il demeurait en
prière plusieurs heures à genoux devant Jésus-Christ, notre
Dieu, caché dans PEucharistie.

Comme il pensait depuis plusieurs années que le Seigneur
l'appelait à la vie religieuse, il faisait des instances auprès de ses
parents. « Je dois obéir à la volonté de Dieu qui m'appelle à la
solitude, n leur disait-il. Il aurait voulu aller à la grande Trappe
de Mortagne; m'is ses parents en trouvaient la vie trop dure....
a On veut tout avec le secours de Dieu, si on le veut véritablemet, »
répondait Benoit.

(A.suivre.)

'EUJILLETON-

L'abbé RAVEL, curé du village de X...

(Suite)

Le traitement était supprimé et pourtant contrairement aux
craintes de l'abbé, les infortunés ne semblaient pas souffrir de
la pauvreté de leur bienfaiteur...... C'étaient toujourý les môemes
secours accordés, les mêmes bienfaits répandus, les mêmes au-
mônes distribuées avec intelligence. Comment cela se faisait-il?
C'était là le secret du curé. Secret cependant liien aisé à décou-
vrir; si la charité inépuisable du prêtre s'exerçait toujours
comme par le passé, sans cesse en-éveil et revêtant mille formes
diverses, en revanche, le'pauvre curé était fort rude pour lui-
même. Il économisait sur tout ce qui le touchait, mangeait
comme un anachorète, se vêtissait -Pété comme l'hiver, et se
refusait. jusqu'au tabac, dont il _prenait si volontiers une prise
de temps en temps.

Marthe ne lui épargnait pas les reproches ; mais bah ! à ses
mercuriales, l'abbé haussait en souriant, les épaules, et assurait
que ce régime lui allait à merveille.
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Comme jadis,. on le 'voyait sous la pluie ou sous.la neîge.,afleýr
jusqu'aux maisons les plus éloÀgnées! de sa paroisse, porter fâ.
secours de la religion, distribuer quelque aumône,' console. oti
fortifier les affligés, touj ours bon et aimable pour tous.

(A suivre.)

A travers le -monde des nouvelles

Québec.-Les-ýQuarante-Heures- auront lieu à Stinte-Catheri'ne,
le 22 ; à Saint Lazare, le i4 ; à Sàintý-Raph:aël, le ýzG; à Port-
neuf, le 28.-Cert-ains journaux ont annoncé. que la fabrique du
Cap-Santé se proposait de refaire les deux clochers de l'église.
Ils ont été très nmai informés.-Mercredi, 17 du iliols co.irant,.iL
y a eu au Séminaire. de--Qp bec,.une soutenance philosophice-
théologique, donnée à l'occasion deila visite de S. E. .Mgr Satolli.

Rirjiôuski-Par décision de gà Gràn4eur Mar BIais, -M. J.-A.
,Chalifour, -est transféré de la cure de r Ause du. Cap-à deltp,. de
Caspédiac, M. Thi. Landry, tgré dé New-Carlisle est nommé.
professeur au séminaire, les RR. PP. Capucins, prenneât laý
direction de la mission des Sauvages. de ,4istigo.uche, M. T11.
Smith, missionnaire-de Ristigouche, devient curé de 'Anse-aux,
Griffons, M. L.-A. Lamnoutagne, cmré l'Anse aux Griffons, s
appelé à l'Evèché, M. J.-H. Lavoiè, curé de Sainte-Anne àes
Monts, est transféré à Sainte -Félicitéi, M. A. Prémont, curé de
Sainte-Félicité, est nommé curé de Saint.Hubert, M. A.-A. Soucy,
curé de Sajil -Louis du 'Ha.! Ela! devient curé de Saintie-Anne
des-Monts, M. P-A. Bérubê, curé de.Saint-Hubert, est'traniséré,à
Saint-L ouis àdu-Ha-! -Ha! M. C. Ph. Côté,, de V'Bveché, est.nommé
cuté de l'Anse du Cap, M. L.-H. Laùclais, tÈissionnaiire à
Saint-Laurent de Matapédiac, devient curé de Ne-Carlisle, M.
G.-G. IYrève, est transféré de l'a a~set de Caspédiàc, à la mins-
siona de Saint Laurent de Watagédiac et des postes qui en dlépen-.
dent.

Rome.-Le chevalier J. -LB. fleRossi, ýavant archéologue, vient
de .mourir, à l'âge de 73 ans. -

Les ouvrages1qu'il a publiés sont au nombre de 120. Ses.plus
célèbres découverte furent celles du cimetière de Saint-Calixkte
.qui contenait les tombeaux des Papes depuis Alexandre 'Sévère
jusqu'à Constantin.

Tro.sRiv~res.M. labbé J.-F. Béiand. chancelier, a été nom-
mé chanoine. Nos félicitations.


